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ACTUALITÉS

Les cafés sont à Vienne ce que la tour Eiffel est à Paris. Leur
charme est si irrésistible que, depuis le début de ce siècle, on
trouve des «Cafés viennois» dans la plupart des villes d'Europe.
Mais leurs caractéristiques culturelles ne se trouvent, bien entendu,

qu'à Vienne seulement.
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Musée Jacobs Suchard Zurich

Les Cafés de Vienne

La fréquentation quotidienne de
leur café familier était inscrite à

l'agenda de la plupart des Viennois.

C'était pour eux un lieu de
réflexion, de conversation et de

Fondation de l'Hermitage
Lausanne

Honoré Daumier

Daumier est avec Delacroix un
des dessinateurs romantiques
les plus géniaux de France. Ses
célèbres caricatures politiques
ont injustement porté
ombrage aux autres parties de son
œuvre.

Né à Marseille en 1808, il avait
pour père un verrier, qui était aussi

un poète et un adepte de Jean-
Jacques Rousseau. La famille alla

en 1816 s'installer à Paris, où le

jeune Honoré fut engagé comme
garçon de courses par un
fonctionnaire de justice, ce qui lui
procura un aperçu sur un monde qu'il
caricatura plus tard avec une
cinglante ironie. Tout en faisant ses
courses, il étudia la peinture, la

sculpture et l'art alors nouveau de
la lithographie. Républicain
enthousiaste, il grave des lithographies

politiques qui lui donneront
maille à partir avec les autorités.

rencontre, comme aussi de jeu et
de délassement. L'imagination et
l'intelligence y rivalisaient en
créativité. Le bourgeois bien
enraciné s'y trouvait chez lui, de

L'une d'elles, «Gargantua», lui valut

même six mois de prison en
1831. En 1832 il participa à la

rédaction du journal «La Caricature»

créé par Philippon, dont il

partagea les vicissitudes. Sous le

titre «Masques», il publia des
caricatures de politiciens, dont il

modelait dans l'argile les physionomies

avant de les dessiner. En

1835, une loi contre la liberté de
la presse mit fin aux caricatures
politiques et, deux ans plus tard,
«La Caricature» fut interdite.
Mais le dessin et la lithographie
ne constituent qu'une partie de
son œuvre, dont il essaya
d'ailleurs de se détacher pour se
consacrer totalement à la peinture et
à la sculpture. Il a peint dès lors,
jusqu'à sa mort, un grand nombre
de tableaux. Toutefois, l'histoire
de son œuvre reste, faute de
données claires, largement entachée
d'obscurités. Nombre de ses
tableaux ont été plagiés. Il est
même probable que le nombre
des faux dépasse celui des
authentiques.
A l'occasion du centième anniver-

même d'ailleurs que les
nouveaux arrivants, qui devaient
toutefois attendre pour s'élever dans
la hiérarchie des clients attitrés.
Ainsi le café devenait pour beaucoup

un lieu de travail, une
antichambre de la poésie, un refuge
devant les contrariétés de la vie,
et bien souvent leur seule
demeure accueillante.
Le Café viennois connut sa
période la plus florissante au début
du siècle et pendant l'entre-deux-
guerres. Dans les années 50 et
60 sa ligne de vie subit une
cassure. De nombreux cafés fermèrent

leurs portes et d'autres
dépérirent. Ils ne récupérèrent des
forces neuves qu'au cours des
dernières années. On peut même
parler aujourd'hui d'une renaissance

du Café viennois.
L'exposition au Musée Jacobs
Suchard présente des photos,
d'anciennes cartes postales
illustrées (tout café digne de ce nom
possédait ses propres cartes),
des gravures, des livres, comme
aussi des meubles, des services,
des échantillons de tissus, dont
se dégage une impression
vivante de cet élément de la

culture viennoise en voie de disparition.

Jusqu'à fin mai

saire de sa mort, la Fondation de

l'Hermitage présente en ce
moment des tirages rares de ses
lithographies, ainsi que l'ensemble

de ses sculptures.
Jusqu'au 15 mai

Vitraux du Jura

E/cr. Depuis une trentaine
d'années, on assiste à une
floraison de vitraux modernes
dans les églises catholiques et
protestantes du Jura, de Bon-
court à Diesse et du Peucha-
patte à Vieques. Cet essor est
un phénomène artistique hors
pair dans notre pays.

L'impulsion fut donnée par de

grands maîtres français, suivis
sur cette voie alors nouvelle par
bon nombre d'artistes suisses -
et notamment jurassiens. Après
les vitraux créés en 1954 par
Fernand Léger pour l'église de Cour-
faivre, puis en 1957-1958 par
Maurice Estève pour la chapelle
de Berlincourt et par Roger Bis-
sière pour les sanctuaires de Cor-
nol et Develier, citons les réalisations

de noms aussi connus que
Coghuf, Jean-François Comment
ou Dominique Froidevaux. Notre

pays pouvait déjà s'enorgueillir de
créations originales, des grandes
fresques bibliques de Königsfel-
den (XIVe siècle) aux petits vitraux
armoriés ou «vitraux suisses»
jusque vers 1700. Dans le Jura,
une quarantaine d'églises attestent

aujourd'hui que l'art du
vitrail, spécialement lorsqu'il
s'exprime avec la technique de la

dalle de verre, vit une renaissance.

Visiter le Jura, c'est faire
un «pèlerinage au bain de
couleurs aussi douces qu'agressives».

Vitraux du Jura. 4e édition revue et
augmentée, textes de divers auteurs réunis

par Jean-Paul Pellaton, photos Jean
Chausse. Editions Pro Jura, 2740 Moutier,
1988, 292 p., 84 photos pleine page, dont
46 en quadrichromie. Prix fr. 79.—.
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